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: x : ; ' . ; Sorte de salle à mauger-salon A droite grande baie eu pan coupé, par laquelle on apercoit un coin du vieux Paris,
hauteur d'un entresol peu élevé. À gauche, pan coupé, porte donnant à Pintérieur, 14 plan, droite, porte donnant sur le
palier. Le palier eu vue du public quand la porte Souvre, 2 À gauche, table encore servie, lin d'un diner, tasses à café, suerier, compotier, nappe, Serviettes, = Au fond milieu, graud babut-bulfet, vieilles faiences. Au-dessus. du buffet, portrait de Laurence. Poële faience à sauche 1% plan, 2 À droite, un fauteuil e{ uu petit
guéridon sur lequel se trouve une corbeille à ouvrage, Quelques gravures révolutionnaires aû mur, 2 Sur le bahut,
différents ustensiles ayant servi au diner, au mur également petite étagère,
Fin du repas. Le calé est versé. 2 Artémise va el vient de la fenêtre à la table où elle commence à débarrasser
les objets qu’elle dépose sur le bahut an fond, où qu’elle emporte à l'intérieur 2 peudaut le cours: de la scène première, entre les Girondins.
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ACTE II Au Chatelet._ Le Cabinet de travail de Varlet
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VARLET:/ Robespierre, qui La change de a sorte? Une telle faiblesse est indigne de toi, Que importe d’ailleurs? C’est le peuple qui tue.
ROBES: 7 C'est l'histoire qui juge. Ne fomentons pas les fureurs de la multitude, comme veulent
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